
AUTRES PAYS

vers la maison natale du P. Damien, l’héroïque soldat de 
I alnsl Tq,,e Ies fftVeul'8 spirituelles et temporelles qu’ils y re- 

voivent. Les évêques de Belgique ont pressenti la Sacrée Con­
grégation des Rites sur l’accueil qui serait fait à 
d'introduction de la 
Semaine religieuse de Cambrai, 
une réponse favorable.

Nous empruntons à cette même 
du P. Damien :

417

la cha-

une demande 
de béatification du P. Damien, et lacause

nous apprend qu’ils en ont reçu

revue une courte biographie

y a di*ans P*'® 1® P- Damien est mort. C’est le 15 avril 
kilomètres S O de Sd“ r" “)lieu „de l’Océan Pacifique, à 4,000 
tie de l’ireldnel' h San 1 îlot de Molokai, qui fait par-
charité le P D u"’,'.1"0 momut en véritable martyr de la chante, le P. Damien de Veuster, de nationalité belge, membre

a congiégation française de Piepus, envoyé en 1803 prêcher
liques à* visiter ZÜT'*' et T’ ^ »
terués a MuInL o 187,3 UUe nombreuse population de lépreux in- 
s^ supérieurs UP l e «°”vemement hawaien, avait sollicité de 
les plus quRter. ' C°m“e une grâce l’autorisation de

an!,ées dur»»t, l’intrépide religieux soigna les corps 
horriblo mil T' t® ^ malhtiUr(’"x séparés du monde par leur 
Limï lé d ’ -8Ut ra"lr,e' uue telle paix .lans ces cœurs où ré-s.zïteïrzsr.ïrsz;"' * -
quatre ans mourir par lambeaux, et le 15 avril 1880 
pleine sérénité et sans s’être un instant relâché des 
de son double ministère, il atteignit la fi 11 de

8a ,mo,'t provoqua en Europe un très grand mou­
vement d admiration ; dès longtemps l’Angleterre lui envoyait 
des aumônes pour ses lépreux, le prince de Galles prit l’initiative 
et A f so!,SL'r|Pt,°u destinée à lui élever un monument à Molokai 
mm, oV Loudr?9 un hôpital pour les lépreux portant son’ 
!S,ffirr’ilét“itre“^ * M°'°ka' Par son

ne

avec une 
obligations 

sa lente immolation.

:

Cor.sk.- Vo,Cl la plus grande partie d'une lettre adressée à la 
rmx d A;|acc,°’ Corse’ et lui donne des renseignements intéres- 

la situation religieuse de la Corse, ainsi que des détails 
précieux sur la piété du peuple corse :
vou,u^este^ene^mênne^c’est-àuUregarder ctTqu’elle^avait déplus

cufte^ér ■' I8’>n esprlt d'iudépendanee, sa foi chrétienne et son 
de là Mkériœrdeë.Ver8 ’ “°"8 V°Cable d" Notre-Dame

Les idees subversives, qu'une presse plus ou moins révolu-

sants sur


